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In tro duc tion
Le pas sage d’une dic ta ture mi li taire à un État dé mo cra tique est com‐ 
plexe car il dé pend non seule ment du ni veau de pé né tra tion his to‐ 
rique at teint par les forces ‘conser va trices’, c'est- à-dire des pos si bi li‐ 
tés et du degré de main tien d’in fluence de ces der nières dans le pro‐ 
ces sus de trans for ma tion dé mo cra tique, mais aussi du pou voir de né‐ 
go cia tion et de l’ha bi li té po li tique des nou veaux lea ders (Hun ting ton
1994), deux tem po ra li tés sur les quelles viennent s’ajus ter éthique et
sym bo lisme des mé moires col lec tives, et se gref fer des in ter pré ta‐ 
tions ri vales du passé. Ce pos tu lat conduit à l’idée que pour com‐ 
prendre la per sis tance, les si gni fiants, et le sens des conflits de mé ‐
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moire, il est aussi in dis pen sable de re ve nir sur les pro ces sus condui‐ 
sant à l’ins tal la tion de conjonc tures tran si tion nelles ‘in cer taines’.

Au Chili, où s’ar ti culent ré gu liè re ment dans l’es pace pu blic des dis‐ 
cours de lé gi ti ma tion et de ‘dé- légitimation’ au tour du bilan de la dic‐ 
ta ture de Pi no chet et où, de fait, se pose la ques tion d’une hié rar chi‐ 
sa tion des sou ve nirs, la mé moire tran si tion nelle semble ir ré mé dia ble‐ 
ment se ré fé rer à un ré gime dé mo cra tique dans le quel sub sistent des
« en claves au to ri taires hé ri tées » (Garretón 2006) du passé ré cent. En
re gard à ce constat, dans une ap proche so cio lo gique et eth no lo gique,
cet ar ticle tente d’ana ly ser les ten sions po li tiques et his to riques qui
n’ont cessé de tra vailler en pro fon deur ce pays de puis la chute du ré‐ 
gime mi li taire suite au re fe ren dum de 1988 jusqu’à nos jours, en fo ca‐ 
li sant l’at ten tion sur les grandes étapes (avec leurs avan cées et leurs
échecs) du pro ces sus de ré pa ra tion, de ré con ci lia tion et d’ac ces sion à
la ‘vé ri té’ his to rique qui di vise le peuple chi lien dans sa mé moire col‐ 
lec tive de puis main te nant plus de 25 ans.

2

En pre mier lieu, en nous in té res sant aux dé bats po li tiques gé né rés
par la mise en place de la com mis sion Ret tig, nous ver rons que la mé‐ 
moire de la tran si tion chi lienne ren voie à un pro ces sus de né go cia‐ 
tion dans le quel l’éta blis se ment de la ‘vé ri té’ his to rique né ces saire à
l’ou ver ture dé mo cra tique se voit lar ge ment li mi té par les exi gences
de ‘ré con ci lia tion’ post- autoritaires s’ins cri vant dans la conti nui té des
pou voirs an té rieurs. Puis dans un deuxième temps, nous nous at ta‐ 
che rons à rendre compte du cli vage mé mo riel dé ri vant de cette si‐ 
tua tion à tra vers l’in tros pec tion de la Fon da tion Pi no chet et du mou‐ 
ve ment FUNA. L’étude de ces mé moires op po sées nous amè ne ra en‐ 
suite à pro po ser une éva lua tion de l’im pact po li tique et so cial de la
« Table de Dia logue » sur les droits de l’Homme et du Rap port Va lech.
La dé marche in clut enfin une en quête de ter rain au tour des fu né‐ 
railles de Pi no chet met tant en évi dence la per sis tance de mé moires
conflic tuelles.
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1. Une tran si tion entre vé ri té et
ré con ci lia tion : la Com mis sion
Ret tig
En 1988, quinze ans après le coup d’État du 11 sep tembre 1973, af fai bli
par de fortes mo bi li sa tions po pu laires et sou mis à de dures cri tiques
in ter na tio nales, Pi no chet an nonce un ré fé ren dum en es pé rant
conser ver le pou voir jusqu’en 1997. Mais le non l’em porte suite à une
vi gou reuse cam pagne pleine d’es poir menée par la Concer ta tion de
par tis pour la dé mo cra tie du rant la quelle la ques tion des droits de
l'homme de vient un thème po li tique ma jeur. En dé cembre 1989, le
Chili connaît son pre mier scru tin pré si den tiel de puis dix- neuf ans.
Pa tri cio Ayl win en sort vain queur avec 54% des voix et forme un gou‐ 
ver ne ment de coa li tion re grou pant un bloc cen triste consti tué par le
Parti Démocrate- Chrétien (P.D.C.), et un axe so cia liste com po sé du
Parti So cia liste (P.S.) et du Parti Pour la Dé mo cra tie (P.P.D.). Pa ral lè le‐ 
ment, une op po si tion de droite se confi gure au tour de l’Union Dé mo‐ 
cra tique In dé pen dante (U.D.I.) ap puyant ou ver te ment l’an cien dic ta‐ 
teur 1 et Ré no va tion Na tio nale (R.N) in car nant une ‘al ter na tive’ li bé rale
quelque peu ambigüe. Ces deux par tis re pré sentent 44% des voix fa‐ 
vo rables au main tien de Pi no chet à la tête de l’État au plé bis cite de
1988. Face à ce pour cen tage, les re ven di ca tions de l’op po si tion de
gauche, où l’on re trouve le Parti Com mu niste (P.C.), le Parti du Centre
et plu sieurs grou pe ments mi no ri taires, pèsent peu sur les dé ci sions
prises par le nou veau gou ver ne ment qui se trouve aussi ra pi de ment
confron té au cadre ins ti tu tion nel im po sé par l’an cien ré gime mi li taire
: la loi d’am nis tie de 1978, la Consti tu tion de 1980, des sé na teurs dé si‐ 
gnés et un conseil de Sé cu ri té Na tio nale qui com prend, outre le pré‐ 
sident de la Ré pu blique et cer tains mi nistres, les 4 chefs des forces
ar mées (dont Pi no chet lui- même). À cela s’ajoutent la no mi na tion de
dé pu tés à vie, ainsi que la loi bi no mi nale per met tant une re pré sen ta‐ 
tion de la droite conser va trice au Par le ment beau coup plus large que
sa re pré sen ta ti vi té réelle. Tous ces fac teurs rendent dif fi ciles les ré‐ 
formes gou ver ne men tales et re lèvent d’un contexte mé mo riel tendu
dans le quel la ligne po li tique de la Concer ta tion reste li mi tée et mar‐ 
quée par le prag ma tisme et la pru dence de vant l’hé ri tage de la dic ta‐ 
ture.
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En effet, si le gou ver ne ment de la Concer ta tion se doit de pré ser ver
une cer taine sta bi li té, il ne peut tou te fois igno rer les dé non cia tions
des crimes per pé trés du rant les 17 an nées de dic ta ture et les re ven di‐ 
ca tions des sec teurs po li tiques et so ciaux dont il est issu (Gar cia Cas‐ 
tro 1997). Sur cet as pect, les images de mars 1990 mon trant les dé pu‐ 
tés de la Concer ta tion se lever en ex hi bant des pho to gra phies de vic‐ 
times du rant la cé ré mo nie de l’in ves ti ture pré si den tielle, au mo ment
où le gé né ral Pi no chet quitte l’écharpe tri co lore pour la pas ser à Ayl‐ 
win, de meurent un geste sym bo lique ex trê me ment fort, un hom mage
non seule ment aux vic times de la dic ta ture, mais aussi à toutes les fa‐ 
milles qui n’ont cessé de dé non cer les crimes. Il n’est pas non plus
ano din que le pre mier dis cours d’Ayl win se tienne quelques heures
plus tard au stade na tio nal de San tia go uti li sé comme centre de dé‐ 
ten tion et de tor ture du rant les pre mières an nées de la dic ta ture, de‐ 
vant une foule im mense et des écrans où dé filent les noms de cen‐ 
taines de détenus- disparus.

5

C’est dans cette agi ta tion, alors que Pi no chet de meure à la tête de
l’armée de terre, que le pré sident Ayl win nomme, en avril 1990, une
com mis sion d’en quête « pour la vé ri té et la ré con ci lia tion », plus
connue sous le nom de « Com mis sion Ret tig ». Le pre mier ob jec tif de
cette com mis sion est une ré ponse gou ver ne men tale aux fa milles de
vic times et aux as so cia tions de dé fense de droits de l’Homme. Le rap‐ 
port Ret tig, pu blié en mars 1991, 2 se pré sente ainsi comme le re cueil
d’une vaste com pi la tion d’in for ma tions sur les vio lences com mises au
Chili entre 1973 et 1990, basée sur des cen taines de té moi gnages vo‐ 
lon taires, 3 pré voyant des me sures de ré pa ra tions ma té rielles, éco no‐ 
miques et sym bo liques pour les vic times et leurs fa milles. Ce pen dant,
bien que jus ti fiées par Ayl win sous la forme d’une re con nais sance des
sé vices subis et d’ex cuses pu bliques au nom de l’État don nant droit à
une ré pa ra tion ad mi nis tra tive, ces me sures sup posent aussi une
contre par tie: que les fa milles et les or ga ni sa tions concer nées ac‐ 
ceptent son rôle ‘pa ci fi ca teur’ dans la ges tion conflic tuelle du passé.
En d’autres termes, Ayl win pré co nise que la mé moire ins ti tu tion na li‐ 
sée par l’État soit en me sure de ré ha bi li ter sym bo li que ment les vic‐ 
times du ré gime mi li taire, en même temps que de pro duire une nar‐ 
ra tion com mune du passé dic ta to rial pour tous les Chi liens. L’As so‐ 
cia tion des Fa milles de Dé te nus Dis pa rus (A.F.D.D.), est ainsi in vi tée à
par ti ci per à la for mu la tion de la Loi de Ré pa ra tion de 1992. De là naît

6



La transition vers la démocratie au Chili : pouvoirs de faits, politiques et conflits de mémoire

l’une des prin ci pales re com man da tions for mu lées par la Com mis sion
Ret tig, à sa voir un «  or ga nisme de ré pa ra tion et de ré con ci lia tion  »
qui, mal gré de fortes op po si tions de la droite chi lienne, a ou vert la
voie à des pro grammes de ré pa ra tions (Domínguez  1994) et à la
construc tion de mo nu ments ou lieux com mé mo ra tifs en hom mage
aux vic times de la dic ta ture dans tout le pays.

La Com mis sion et le rap port Ret tig sont for te ment cri ti qués par la
droite in sis tant sur le fait que, s’il y a une vé ri té, elle ne sau rait re‐ 
mettre en cause une his toire qui se veut glo rieuse. Aussi, pour le pré‐ 
sident de R.N., An drés Al la mand, si une vé ri té doit être éta blie, « il ne
s’agit pas de jus ti fier des excès ». Si, pour lui, « l’ac tion des forces ar‐ 
mées le 11 sep tembre 1973 a été lé gi time, et non les vio la tions des
droits de l’Homme », il consi dère tou te fois que la Com mis sion Ret tig
« n’a pas suf fi sam ment mis l’ac cent sur le pre mier point ». 4 Plu tôt que
de nier en bloc les faits dé taillés dans le rap port Ret tig, la droite tente
sur tout de les lé gi ti mer en mi ni mi sant les faits et en dé fen dant l’ar gu‐ 
men ta tion de Pi no chet sou te nant que le coup d’État « était l’avor te‐ 
ment d’une guerre ci vile » et qu’il « n’y a qu’à ou blier » (Cor rea , Su‐ 
ber ca seaux  1989 : 125-126) afin d’évi ter des crises ré cur rentes sur le
passé, car comme le dira le gé né ral Bruno Sie bert, « at ta quer le gou‐ 
ver ne ment an té rieur conduit à la confron ta tion ». 5 L’ac cu mu la tion de
ce type de dé cla ra tions et de me naces à peine voi lées, pen dant et
après la Com mis sion Ret tig, est bien sûr à prendre comme une dé‐ 
mons tra tion de force ve nant rap pe ler plus ou moins im pli ci te ment à
la Coa li tion que l’Armée reste ga rante des ins ti tu tions chi liennes, et
que par consé quent, si elle se sent at ta quée, elle se ré serve ‘un droit
de ré ponse’. Le pos tu lat est sans appel : éta blir une ‘vé ri té’ et ac cep ter
que les fa milles de vic times et les as so cia tions de dé fense de droits de
l’Homme puissent faire œuvre de mé moire af fecte la co exis tence na‐ 
tio nale et re vient à contre car rer le dis po si tif ins ti tu tion nel mis en
place du rant la dic ta ture, celui- là même qui per met l’im pu ni té des
crimes du passé. L’au to no mie af fi chée et le ver rouillage ins ti tu tion nel
im po sé par les mi li taires consti tuent ainsi  une forme de ‘chan tage
per ma nent’ sur le gou ver ne ment civil qui se voit li mi té dans ses dé ci‐ 
sions.

7

Dans une telle si tua tion, l’ob jec tif de ré con ci lia tion de la Com mis sion
Ret tig, seul im pé ra tif po li tique en tiè re ment par ta gé par l’op po si tion
de droite et les forces ar mées, vient ra pi de ment re layer celui de vé ri‐
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té, en dépit de re cé ler de mul tiples in ter pré ta tions et si gni fi ca tions.
Ré con ci lier qui et avec qui ? Sur quoi ? Sur ces ques tions, les per cep‐ 
tions du passé, comme celles du futur, di vergent in va ria ble ment. Pour
la Concer ta tion, la ré con ci lia tion est la seule voie pos sible pour né go‐ 
cier de fu tures ré formes consti tu tion nelles et ins ti tu tion nelles de
fond. Pour les fa milles de vic times, elle ren voie à la né ces si té d’en ter‐ 
mi ner avec l’état presque per ma nent de me nace et de peur qui agit
sur la mé moire col lec tive. Pour les Forces Ar mées et leurs al liés ci vils,
elle si gni fie que la Coa li tion opte pour la né go cia tion, et qu’elle re‐ 
con naît donc im pli ci te ment que, de vant la dif fi cul té d’éta blir une vé‐ 
ri té mi ni male sus cep tible d’être ac cep tée par tous, leurs re ven di ca‐ 
tions consti tuent des fac teurs bien plus in quié tants pour la sta bi li té
du pays que celles exer cées par les fa milles de vic times et les or ga ni‐ 
sa tions de dé fense des droits de l’Homme. Elle est sy no nyme d’oubli,
et plus concrè te ment d’oubli po li tique et ju ri dique des dé lits et
crimes com mis du rant la dic ta ture.

On voit alors se des si ner un cli vage mé mo riel condui sant à deux po‐ 
si tions an ta go nistes : d’un côté, celle dé fen due au jourd’hui par la Fon‐ 
da tion Pi no chet, créée un mois avant l’em pri son ne ment du Gé né ral
Contre ras en 1995, qui re pré sente le sec teur éco no mique et po li tique
le plus proche de l’ex- dictateur de puis son ar res ta tion à Londres en
1998, pour qui la ‘vé ri té’ ne sau rait re mettre en cause le cadre ins ti tu‐ 
tion nel issu de la dic ta ture, seule condi tion de la ‘ ré con ci lia tion’. De
l’autre côté, celle des fa milles de vic times et or ga ni sa tions de dé fense
des Droits de l’Homme qui, à tra vers des ac tions de ‘jus tice so ciale’
telles que la FUNA, conti nuent de ré cla mer des comptes et n’ac‐ 
ceptent de par ler de ‘ré con ci lia tion’ que dans la me sure où la ‘vé ri té’
his to rique est éta blie.

9

2. La Fon da tion Au gus to Pi no chet
En no vembre 1995, un mois avant l’em pri son ne ment du gé né ral
Contre ras pour l’as sas si nat de l’ex- ministre des af faires étran gères de
Sal va dor Al lende, Or lan do Le te lier et de sa se cré taire Ron nie Mof fit à
Wa shing ton en 1976, et sous le pré texte de l’an ni ver saire des 80 ans
du gé né ral Pi no chet, une fon da tion est créée à son nom. Lorsque le
ver dict contre Contre ras tombe, des membres de l’armée le pro‐ 
tègent et des sym pa thi sants de la fon da tion Pi no chet ma ni festent
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dans la rue pour ten ter de lui évi ter la pri son. De même, lorsque Pi‐ 
no chet se re tire fi na le ment de son poste de chef des ar mées, le 10
mars 1998, confor mé ment aux dis po si tions de la Consti tu tion de
1980, et que dès le len de main est pro non cée son in ves ti ture de sé na‐ 
teur à vie, sa fon da tion se conver tit en un ar gu ment po li tique de
poids et se mo bi lise à grand bruit dans les rues de San tia go pen dant
plu sieurs mois pour le dé fendre des cri tiques émises par l’op po si tion
de gauche et par les or ga ni sa tions des droits de l’Homme.

Selon un son dage du Centre d’Études de la Réa li té Contem po raine
(CERC) réa li sé en 1998, 6 en core plus de 30% des Chi liens pensent que
Pi no chet de vrait pas ser dans l’His toire comme «  l’un des meilleurs
gou ver nants du siècle  », pour avoir «  li bé ré le Chili du mar xisme  ».
Pour ren for cer ce sen ti ment, la fon da tion or ga nise men suel le ment
des confé rences, qui dans la réa li té res semblent da van tage à des
mee tings po li tiques, où in ter viennent des uni ver si taires et des res‐ 
pon sables mi li taires ou po li tiques en ac ti vi té sous la dic ta ture s’at ta‐ 
chant à dé fendre une ver sion ré vi sée de l’his toire quand il ne s’agit
pas car ré ment d’un né ga tion nisme af fir mé fai sant l’apo lo gie de la
‘ter reur d’État’. Dans la même lo gique, tous les 11 sep tembre, les
membres de la fon da tion se réunissent au siège du quar tier chic et
ré si den tiel de Vi ta cu ra pour fêter et rap pe ler le coup d’État, une
com mune qui élit en 2008 Lucía Pi no chet (fille) au poste de
conseillère mu ni ci pale. 7 De puis dé cembre 2008, cette im po sante bâ‐ 
tisse est aussi de ve nue un musée dédié à l’an cien dic ta teur. Il se di‐ 
vise en quatre salles pour une vi site d’en vi ron 45 mi nutes préa la ble‐ 
ment conve nue et contrô lée par le di rec teur du musée, le gé né ral à la
re traite Luis Cor tés Villa. À l’en trée, un petit buste d’un Pi no chet sou‐ 
riant ac cueille le vi si teur, tan dis que le mur de droite, cou vert de 324
noms de mi li taires et ci vils semble vou loir an non cer  : « Nous aussi,
nous avons nos vic times ». Concer nant les 3000 dis pa rus ainsi que les
28 500 tor tu rés par le ré gime, la ré ponse de Luis Cor tés Villa est sans
appel: « Un tissu de men songes, la vé ri té his to rique doit être en sei‐ 
gnée aux gé né ra tions fu tures grâce à ce musée ». 8

11

Pour ce faire, dans ses sta tuts as so cia tifs, la fon da tion se donne
comme ac ti vi té prin ci pale l’at tri bu tion de bourses d’études. Jusqu’en
2002, elles étaient ré ser vées aux en fants du per son nel des forces ar‐ 
mées en ser vice actif, mais de puis, la fon da tion bé né fi cie d’un par te‐ 
na riat avec 18 uni ver si tés chi liennes (presque toutes pri vées) et 6 ins‐

12



La transition vers la démocratie au Chili : pouvoirs de faits, politiques et conflits de mémoire

Fig. 1 : bustes des chefs de la junte mi li taire

ti tuts pro fes sion nels, les condi tions étant bien sûr de res pec ter les
po si tions as so cia tives de la fon da tion. Celle- ci or ga nise aussi des col‐ 
lectes «  ca ri ta tives  » lors de ca tas trophes na tu relles (trem ble ments
de terre…) et dans le cadre de ma ni fes ta tions spor tives. Der rière ses
œuvres, la fon da tion semble presque faire fi gure de mo dèle de ci‐ 
toyen ne té. Ce pen dant, dans le musée, les bustes des quatre chefs de
la junte, les 10000 pho tos d’ar chives que Pi no chet avait jusque- là gar‐ 
dées dans ses pla cards, comme la tenue de com bat qu’il por tait le
11 sep tembre 1973, ra mènent ra pi de ment à la réa li té his to rique. Dans
son an cien bu reau, se trouvent des sta tuettes de Na po léon et des sol‐ 
dats de plomb re pré sen tant tous les corps qu’il a di ri gés. Sur le mur,
on peut voir un Christ sur la croix.

Dans la der nière salle, des mé dailles et des ca deaux of ferts à l’ex- 
dictateur en pro ve nance de tous pays sont ran gés sous des vi trines.
Luis Cor tés Villa in siste alors sur le fait que le gé né ral Pi no chet était
un grand ami du pré sident Va lé ry Gis card d’Es taing 9 et qu’il a reçu
des sou tiens de par tout dans le monde, ce qui prouve, selon lui, qu’il «
n’a ja mais été aussi isolé in ter na tio na le ment que ce qu’on a voulu faire
croire ». 10
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Fig. 2 : mé dailles et ca deaux of ferts à Pi no chet.

Le com men taire de Cor tés Villa se ré fère évi dem ment à l’ar res ta tion
de Pi no chet à Londres en 1998 dans le cadre d’un man dat d’arrêt in‐ 
ter na tio nal émis par les juges es pa gnols Bal ta sar Garzón et Ma nuel
García Castellón en quê tant sur l’« opé ra tion Condor » et la dis pa ri‐ 
tion de res sor tis sants es pa gnols au Chili entre sep tembre 1973 et dé‐ 
cembre 1983. Dans cette af faire, la Fon da tion par ti cipe d’abord ac ti‐ 
ve ment aux pres sions exer cées sur la Concer ta tion du pré sident Frei
pour évi ter l’ex tra di tion de Pi no chet vers l’Es pagne et se ré vèle être
un puis sant outil de dif fu sion, no tam ment à tra vers ces nom breuses
fi liales ré par ties sur l’en semble du ter ri toire chi lien, pour re layer les
cri tiques ré pé tées de l’armée et de l’op po si tion de droite ar gu men tant
que le pays n’a ja mais ra ti fié le sta tut de la Cour Pé nale In ter na tio nale
et plai dant pour la sou ve rai ne té na tio nale. Puis du rant toute la pro cé‐ 
dure ju di ciaire au Royaume- Uni qui re fu se ra fi na le ment son ex tra di‐ 
tion vers l’Es pagne, Pi no chet bé né fi cie de moyens fi nan ciers exor bi‐ 
tants à tra vers cette même fon da tion qui dé pense près de 2 mil lions
de francs suisses en frais d’avo cats et en opé ra tions de com mu ni ca‐ 
tion afin d’en faire  ‘un vieux sol dat de 83 ans lâ che ment tor tu ré par
les pré ten dus dé fen seurs des droits de l’Homme’. Elle as sure aussi
l’hé ber ge ment du couple Pi no chet dans une luxueuse villa de la ban‐ 
lieue de Londres louée à 10000 £ par mois (en vi ron 17000 euros) du‐ 
rant les 503 jours de dé ten tion. De fait, elle consti tue aussi un puis‐ 
sant lobby po li tique ali men té par des in dus triels ayant fait for tune
du rant la dic ta ture en pro fi tant abon dam ment des pri va ti sa tions et
de la si tua tion de ‘non- droit’ qui ré gnait à l’époque. Elle dis pose d’un
bu reau en Suisse qui gère d’im por tantes af faires fi nan cières, de
comptes en banque et de l’ar gent dont la pro ve nance, la quan ti té, et
la des ti na tion sont main te nues dans le plus grand se cret. 11 Grand- 
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père bien veillant, Pi no chet conti nue ainsi de puis Londres à in fluer
sur le sort du pays par le biais de sa fon da tion, même si l’idée de sa li‐ 
bé ra tion est loin d’être par ta gée de la même ma nière par tout le
monde. Pour les uns, il s’agit d’em pê cher la jus tice in ter na tio nale
d’œu vrer afin de re mettre le dos sier au Chili selon les normes lé gales
sou mises à la Consti tu tion de 1980. Pour les autres, elle ren voie pré‐ 
ci sé ment à une re mise en ques tion des li mites ju ri diques du ver‐ 
rouillage ins ti tu tion nel hé ri té de la dic ta ture. Du côté des op po sants
à Pi no chet, on es time qu’il y a là une bonne stra té gie à jouer et que
plai der la sou ve rai ne té na tio nale ne re vient pas à s’op po ser à la jus‐ 
tice in ter na tio nale, mais plu tôt à la prendre à té moin. Du rant son ar‐ 
res ta tion, son im mu ni té di plo ma tique en tant que sé na teur à vie fait
ainsi l’objet de plus de 350 re cours en an nu la tion pour rai son de vio‐ 
la tion des droits de l’Homme, 12 et de nou veaux es paces d’ex pres sion
mé mo riels et de re ven di ca tions ap pa raissent sous de mul tiples
formes : cri tique de la ver sion of fi cielle de l'his toire; re ven di ca tion
des traces du passé aboli ou confis qué ; ef fer ves cence com mé mo ra‐ 
tive en tous genres... C’est à cette pé riode qu’émerge la FUNA.

3. La FUNA
Du rant la dé ten tion de Pi no chet à Londres, des pro tes ta tions de jus‐ 
tice so ciale pre nant le nom de « FUNA » 13 sont mises en place par des
or ga ni sa tions de quar tier pour cher cher à dé mas quer et dé non cer
(sans pas ser par les tri bu naux que les par ti ci pants es timent do mi nés
par les pres sions po li tiques et mi li taires) ceux qui ont pu par ti ci per à
des actes de vio la tion des droits de l’Homme du rant la dic ta ture. La
pre mière FUNA, convo quée par l’or ga ni sa tion « Acción, Ver dad y Jus‐ 
ti cia » le 1er oc tobre 1999 a lieu de vant la cli nique In di sa de San tia go
où exerce (et conti nue ra d’exer cer jusqu’en 2006) Ale jan dro Fo re ro
Álvarez, un car dio logue soup çon né d’avoir ap par te nu au « Com man do
Conjun to » et qui au rait su per vi sé de nom breuses séances de tor tures
et d’in jec tions lé tales à des détenus- disparus. À la suite de cette ac‐ 
tion, une quin zaine d’or ga ni sa tions so ciales et po li tiques se ras‐ 
semblent pour don ner nais sance à ce que l’on nomme au jourd’hui la «
Com mis sion FUNA ».

15

Plus qu’une as so cia tion pro pre ment dite, cette com mis sion se consti‐ 
tue d’abord comme un es pace ou vert de ré cu pé ra tion de la mé moire
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Fig. 3 : Cor tège d’une FUNA (2007)

his to rique construit sur la base d’opi nions di verses et re grou pant de
nom breux ci toyens dont l’ob jec tif com mun est de com battre l’im pu‐ 
ni té  ins ti tuée par la dic ta ture, en li bé rant les consciences et en pro‐ 
po sant une ac tion et un dis cours sur les droits de l’Homme cré dible
pour une re con nais sance des vio lences su bies. Ces prin ci pales exi‐ 
gences sont « ju ge ment  » et «  sanc tion » pour les res pon sables et
leurs com plices, la mise en place d’une nou velle Consti tu tion éma‐ 
nant du peuple libre, et l’an nu la tion de la loi d’am nis tie de 1978.

Lorsque assez de preuves ont été réunies pour por ter une ac cu sa tion,
la Com mis sion FUNA or ga nise une grande ma ni fes ta tion de rue qui se
ter mine de vant la ré si dence ou le lieu de tra vail de l’in di vi du soup‐ 
çon né de crime afin de le dé non cer, no tam ment en fai sant beau coup
de bruit et en bran dis sant de grandes pho to gra phies du ‘cou pable’
pré su mé sur les quelles sont écrits des slo gans re pris en cœur par la
foule : « ter ro riste, com plice de meurtres et de tor tures. Ni par don ni
oubli, s’il n’y a pas de jus tice, il y a la FUNA ». Le cor tège d’une FUNA
ras semble gé né ra le ment entre 1000 et 5000 per sonnes.

17

Une FUNA s’an nonce quelques jours avant par le bouche à oreille ou
par le ré seau In ter net, mais la ‘cible’, l’heure et le lieu de rendez- vous
sont sou vent com mu ni qués au der nier mo ment afin d’évi ter non
seule ment que le ‘fu na do’ soit mis au cou rant et qu’il échappe à l’ac‐ 
tion so ciale, mais aussi de ne pas lais ser le temps aux ca ra bi niers de
s’or ga ni ser pour ten ter de dis per ser la ma ni fes ta tion avant qu’elle
n’ar rive à des ti na tion. Lors qu’il ren contre un cor don po li cier, le cor‐ 
tège marque nor ma le ment une pause et un petit groupe de per‐ 
sonnes dé si gnées se charge de né go cier une so lu tion. Pen dant ce
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Fig. 4 : né go cia tion avec les ca ra bi niers et spec tacle de rue du rant une FUNA

temps, des danses et des mimes cen sés sym bo li ser la jus tice et ex pri‐ 
mer les souf frances dans la mé moire col lec tive animent la foule.

Ha bi tuel le ment, l’in ci dent est évité en ac cep tant d’écour ter la marche
et en in di quant le lieu de la ‘fu na tion’. Tou te fois, celle- ci se trans‐ 
forme aussi par fois en théâtre de dé mons tra tion de force. Les
quelques jour na listes in dé pen dants cou vrant l’évé ne ment se
plaignent ainsi ré gu liè re ment d’êtres ré pri més. Il est d’ailleurs in té‐ 
res sant de consta ter que, gé né ra le ment, les FUNAS sont igno rées par
les grands mé dias de com mu ni ca tion que la Com mis sion ac cuse
d’être tou jours dé pen dants du pou voir des as sas sins et de leurs com‐
plices et de faire le jeu des po li ti ciens qui uti lisent le peuple tout en
main te nant in tact le sys tème hé ri té de la dic ta ture. Pour contrer le
si lence et les ma ni pu la tions, la Com mis sion dis tri bue par exemple des
tracts qui sont lus à voix haute par l’en semble des ma ni fes tants à la
fin de chaque FUNA et qui in forment sur la si tua tion exacte du ‘fu na‐ 
do’, sur son cur ri cu lum, sur les faits qui lui sont re pro chés, sur ses
pos sibles re la tions avec des or ga nismes ins ti tu tion nels, et sur sa si‐ 
tua tion so ciale.

19

Dans les faits, la Com mis sion FUNA n’a bien sûr ja mais eu pour ob jec‐ 
tif de faire jus tice elle- même et son ac tion re ven di ca tive est avant
tout sym bo lique. D’abord, le par cours et l’en droit d’une ‘fu na tion’ est
presque tou jours à mettre en re la tion avec une date ou un lieu si gni‐ 
fi ca tif dans l’his toire de la dic ta ture ou l’ac tua li té po li tique du mo‐ 
ment. En suite, comme le dé montre le chant in ven té et en ton né ré gu‐ 
liè re ment par la Com mis sion, l’ini tia tive de la FUNA ren contre une
ex pres sion mé mo rielle évi dente en s’ins cri vant dans la conti nui té des
re ven di ca tions des groupes qui ont his to ri que ment ré sis té au coup
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d’État: « Al lons com pa gnons ! Il faut mon trer un peu plus d’achar ne‐ 
ment  ! Ceux qui sont tom bés sont notre mé moire  ! De la ré sis tance
jusqu’à la vic toire ! ».

La FUNA re ven dique sym bo li que ment la lutte de ceux qui ont com‐ 
bat tu la dic ta ture et mo bi lise le sou ve nir hé roïque de leurs ac tions
pour sen si bi li ser la so cié té aux re ven di ca tions de jus tice, de re cons‐ 
truc tion d’une mé moire his to rique, de ré cu pé ra tion d’un pro jet de so‐ 
cié té dé mo cra tique et d’une lutte pour la faire réa li té. De cette ma‐ 
nière, elle met l’ac cent sur la res pon sa bi li té col lec tive d’ani mer la mé‐ 
moire pour le chan ge ment so cial, po li tique et éco no mique. Il est tou‐ 
te fois im por tant de pré ci ser que la Com mis sion ne se re ven dique
d’au cune mi li tance en par ti cu lier. En «  contre- pouvoir cri tique  »
(Bour dieu, Pierre / Fe renc zi, Tho mas / Droit, Roger- Pol /et al. 1992),
elle ouvre des dé bats sur une so cié té qui se ca rac té rise, de puis la dic‐ 
ta ture, par l’ac ca pa re ment du pou voir po li tique et éco no mique par
une mi no ri té et la dé gra da tion du cadre so cial de mil liers de Chi liens.
La mé moire comme ma nière de se re bel ler contre l’im pu ni té de vient
ainsi une forme de re ven di ca tion pour une dis tri bu tion plus équi table
de la ri chesse, de la santé, de l’édu ca tion, du tra vail... Un pari éthique
pour le pré sent et le futur.

21

Au- delà de l’agi ta tion qui ré sulte de son ac tion di recte, la FUNA en‐
gendre des ef fets ul té rieurs. Ce qui est ap pe lé « l’effet FUNA » se pro‐ 
duit lorsque des ac teurs qui ne font ni par tie de la Com mis sion ni
d’autres or ga ni sa tions de dé fense des droits de l’Homme prennent en
charge de ma nière in di vi duelle ou col lec tive la jus tice so ciale ou ex‐ 
posent les faits oc cul tés de l’his toire de la dic ta ture. Le suc cès de la
FUNA se tra duit par le refus des nou velles gé né ra tions d’aban don ner
le front de la lutte pour la ‘vé ri té’ his to rique et la jus tice. Par effet
boo me rang, la FUNA vient re lan cer de cette ma nière les pro blèmes
de l’éta blis se ment de la re con nais sance des res pon sa bi li tés que la
Com mis sion dé nonce ré gu liè re ment, aux côtés d’autres or ga nismes,
de puis la Table de Dia logue sur les droits de l’homme ini tiée par le
gou ver ne ment Frei et la pa ru tion du rap port « Va lech ».
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4. De la « Table de dia logue » sur
les droits de l’homme au Rap port
« Va lech »
Le contexte so cial et po li tique est par ti cu liè re ment tendu, lors qu’en
1999, pen dant l’ar res ta tion de Pi no chet à Londres, le mi nistre de la
Dé fense du nou veau pré sident Frei, Ed mun do Pérez Yoma, an nonce
pu bli que ment l’ou ver ture d’une « Table de Dia logue » sur les droits de
l’Homme de vant réunir mi li taires, avo cats, di ri geants re li gieux, et or‐ 
ga ni sa tions po li tiques et mé mo rielles. Cette ini tia tive est tout de
suite contes tée par le P.C., la Com mis sion FUNA et l’A.F.D.D. qui re‐ 
fusent de s’y sou mettre, sou te nant, parmi d’autres rai sons, que cette
« Table de Dia logue » n’a en réa li té pour but que de faire bonne fi gure
de vant la com mu nau té in ter na tio nale pour ob te nir le re tour de Pi no‐ 
chet au pays et li mi ter les pos sibles ac tions des tri bu naux de jus tice
face aux ac cu sa tions de vio la tion des droits de l’Homme. Fi na le ment,
l’éta blis se ment de cette « Table de Dia logue », le 21 août 1999, se fait
sans ces or ga ni sa tions.

23

De puis son ins tal la tion jusqu’à sa dé cla ra tion fi nale, le 13 juin 2000, la
Table se réunit 22 fois. Après des séances ini tiales hou leuses de pré‐ 
sen ta tion et d’af fir ma tion des dif fé rentes po si tions, sur tout entre les
mi li taires et les avo cats des droits de l’Homme, le mi nistre de la Dé‐ 
fense va pro po ser un plan de tra vail au tour de cinq thèmes prin ci‐
paux: jus tice, par don, ré pa ra tion, vé ri té, et ré vi sion his to rique. Sur le
thème de la « jus tice », alors que les re pré sen tants des forces ar mées
sou haitent que la Table dé clare le res pect du dé cret de la loi d’am nis‐ 
tie de 1978, les avo cats n’hé sitent pas à men tion ner son illé gi ti mi té et
son ca rac tère in ap pli cable. La ques tion est donc aban don née aux tri‐ 
bu naux. Concer nant le « par don » et la « ré pa ra tion », les consi dé ra‐ 
tions ins ti tu tion nelles pèsent de tout leur poids. Quand les uns af‐ 
firment, en s’ap puyant sur le Rap port Ret tig, qu’un « par don » a déjà
été ex pri mé et des ré pa ra tions oc troyées, les autres consi dèrent qu’il
n’en est rien et qu’un tra vail de fond reste né ces saire. De vant toutes
ces ten sions, le mi nistre dé cide fi na le ment que la Table doit s’at ta‐ 
cher quasi- exclusivement aux pro blèmes de la «  vé ri té  » sur les
détenus- disparus ju geant que la ré vi sion his to rique pour rait per‐
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mettre une re con nais sance ré ci proque des res pon sa bi li tés. Pen dant
un temps, per dure une cer taine confu sion sur le rôle que doit avoir la
Table eu égard à la né ces si té de connaître la «  vé ri té  » sur les
détenus- disparus (Za la quett 2000). Le bloc des avo cats des droits de
l’homme sou haite lui at tri buer un rôle d’in ves ti ga tion afin d’ob te nir
des in for ma tions de la part des mi li taires. Ces der niers al lèguent bien
sûr, après avoir sou li gné la né ces si té de créer les condi tions pro pices
pour four nir toutes les in for ma tions, que leurs ins ti tu tions ne les
pos sèdent pas et qu’il n’existe au cune base de don nées sur le sort des
détenus- disparus. Le bloc ‘éthique et so cié té ci vile’ consi dère lui que
la re con nais sance de res pon sa bi li té n’a pas pour but de com prendre
l’his toire, mais de ré af fir mer les va leurs trans gres sées.

De vant l’im pos si bi li té de consen sus, le mi nistre pro pose de di vi ser la
Table en deux com mis sions char gées de trai ter cha cune en son sein
les thèmes prin ci paux. Ces com mis sions vont donc fonc tion ner sé pa‐ 
ré ment même si les autres membres conservent la pos si bi li té d’as sis‐ 
ter à cha cune de leurs réunions. A cette dé ci sion s’ajoute l’in fluence
des évé ne ments po li tiques. Dans un pre mier temps, es pé rant ter mi‐ 
ner sa be sogne avant la ces sa tion du gou ver ne ment Frei pré vue le 11
mars 2000, la Table évite soi gneu se ment de faire ré fé rence à la si tua‐ 
tion de Pi no chet dé te nu à Londres. Cette ré so lu tion est dans l’en‐ 
semble res pec tée jusqu’au re tour de celui- ci au Chili. En effet, le jour
avant son ar ri vée, une com mis sion de la Table doit ré di ger la main
cou rante d’un ac cord in cluant une re con nais sance des res pon sa bi li‐ 
tés de l’armée et une pro po si tion de pé na li sa tion de la dis si mu la tion
d’in for ma tions. Mais le bloc ‘mi li taire/ca ra bi niers’ re vient sou dai ne‐ 
ment sur son ap pro ba tion et la fait fi na le ment an nu ler. Le 3 mars
2000 Pi no chet re vient au pays après avoir échap pé à la jus tice in ter‐ 
na tio nale. La ré cep tion triom phale que les forces ar mées font à l’an‐ 
cien dic ta teur de vant les ca mé ras de té lé vi sion du monde en tier pro‐ 
voque une vive émo tion dans l’opi nion pu blique qui remet en cause
l’équi libre consen suel de la « Table de Dia logue ». Après la réunion du
6 mars 2000, elle se trouve dans une sé rieuse im passe et va ces ser de
se réunir du rant plu sieurs se maines, jusqu’à la prise de pou voir du
nou veau pré sident Lagos.

25

Le 7 avril 2000, elle re prend son tra vail sous l’ar bi trage du nou veau
mi nistre de la Dé fense, Mario Fernández, dans un cli mat tendu lais‐ 
sant place au pes si misme sur la pos si bi li té de mener à terme les pre ‐
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miers com pro mis dif fi ci le ment concé dés. La vic toire du pré sident so‐ 
cia liste Ri car do Lagos, le 16 jan vier 2000, au se cond tour et avec une
marge très étroite sur son rival de l’U.D.I., Joaquín Lavín, laisse per‐ 
plexe de part et d’autre. Les mi li taires craignent des ré formes consti‐ 
tu tion nelles et l’ou ver ture de pro cès : du rant la cam pagne pré si den‐ 
tielle, Joaquín Lavín plai dait pour le re tour au pays de son men tor
spi ri tuel, tan dis que Ri car do Lagos es ti mait que la ques tion de vait
être trai tée comme «  une simple af faire ju di ciaire ou di plo ma‐ 
tique ». 14

Mais en juin 2000, à la sur prise gé né rale, l’avo cate des droits de
l’homme, Pa me la Per ei ra, pro pose di rec te ment aux mi li taires une for‐ 
mule pour ob te nir des in for ma tions sur le des tin des détenus- 
disparus, for mule que ceux- ci ac ceptent à condi tion qu’elle soit di‐ 
rec te ment va li dée par le nou veau pré sident de la Ré pu blique : la pro‐ 
ve nance des in for ma tions sera gar dée se crète et celles- ci ne pour‐ 
ront en aucun cas être uti li sées pé na le ment. Le Gou ver ne ment en‐ 
voie un pro jet de loi au Congrès 15 et charge le bloc ‘Eglise et ins ti tu‐ 
tions éthiques’ de réunir ces in for ma tions dans un délai de 6 mois.
Bien que cette for mule laisse en sus pens la re con nais sance des res‐ 
pon sa bi li tés, le 12 juin 2000, a lieu la ses sion fi nale de cette « Table de
Dia logue ».
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En gé né ral, dans l’opi nion pu blique, les conclu sions de la Table ont
été assez bien re çues du fait même qu’un dia logue qui pa rais sait im‐ 
pos sible ait été ou vert et qu’il soit enfin pos sible d’ob te nir des in for‐ 
ma tions sur les détenus- disparus de la dic ta ture. Tou te fois, s’agis sant
de la re con nais sance des res pon sa bi li tés, dans les sec teurs ci vils et
as so cia tifs de vives cri tiques sont for mu lées. Pour l’A.F.D.D, il s’agit
«  d’une loi ca chée de point final  ». 16 Le Parti Com mu niste conteste
for te ment la norme as su rant l’ano ny mat de ceux qui four nissent des
in for ma tions sur les détenus- disparus. 17 Le Re grou pe ment des Fa‐ 
milles d’Exé cu tés Po li tiques (A.F.E.P.) es time que  son ob jec tif est
« d’ob te nir l’im pu ni té pour les res pon sables de la dis pa ri tion de Chi‐ 
liens ». 18 De vant ces cri tiques et en es pé rant main te nir un es prit de
dia logue, le gou ver ne ment Lagos an nonce de nou velles me sures. En
2003, le « dé cret su prême » n° 1040 ouvre une Com mis sion Na tio nale
sur la Pri son Po li tique et la Tor ture. Di ri gée par l’évêque Ser gio Va‐ 
lech, elle se com pose de sept membres de mi li tances et d’or ga ni sa‐ 
tions so ciales di verses. Une pre mière re marque peut tou te fois être

28



La transition vers la démocratie au Chili : pouvoirs de faits, politiques et conflits de mémoire

ef fec tuée : la Com mis sion n’in clut aucun re pré sen tant ni de l’ex trême
gauche ni d’as so cia tions d’ex- prisonniers pou vant pour tant presque
tous té moi gner des sé vices subis du rant la dic ta ture.

Après six mois de re cherches, en no vembre 2004, un pre mier rap port
est édité sur In ter net. 19 Il s’ap puie sur les té moi gnages de 35868 per‐ 
sonnes, dont 28459 ont été consi dé rés comme fiables par la Com mis‐ 
sion Va lech. Tout en re con nais sant l’im por tance des in for ma tions re‐
cueillies, les as so cia tions de vic times sou lignent tou te fois que la com‐ 
mis sion a tra vaillé peu de temps, seule ment aux heures de bu reaux et
sans grande pu bli ci té mé dia tique, li mi tant du même coup les pos si bi‐ 
li tés de té moi gner.

29

Sous la pres sion des as so cia tions, Lagos sol li cite une ré vi sion des té‐ 
moi gnages en 2004 et un deuxième rap port est pu blié en juin 2005.
Sur les 8000 cas exa mi nés en plus, 1204 sont re con nus lé gi times. Ce‐ 
pen dant, les as so cia tions de vic times conti nuent d’in sis ter sur le fait
que les té moi gnages cor res pondent seule ment à 10% de la réa li té et
que la com mis sion a em ployé une dé fi ni tion dif fé rente de la tor ture
que celle ad mise par les Na tions Unies. 20 En effet, d’abord, ne sont
pas pris en compte les pri son niers po li tiques exé cu tés ou dis pa rus
pour les quels il n’y a aucun té moin. En suite, des règles strictes sur les
condi tions d’ac cep ta tion des té moi gnages ont été adop tées  : la dé‐ 
ten tion a dû avoir lieu pen dant plus de cinq jours et dans un des
centres de dé ten tion et de tor ture gérés par les 1200 fonc tion naires
énu mé rés par la com mis sion, 21 alors que de nom breuses per sonnes
ont été dé te nues pour une pé riode moindre et que les cas de tor ture
dans les rues ou dans des vé hi cules étaient aussi ha bi tuels; la dé ten‐ 
tion ne doit pas avoir eu lieu dans un autre pays, à l'ex cep tion des
vic times de l’« Opé ra tion Condor », alors que l’on sait que la tor ture
et l’as sas si nat à l’étran ger sont des pra tiques cou rantes, comme en
té moigne l’af faire Le te lier. De vant ces constats, les as so cia tions de
vic times de meurent donc scep tiques sur les in ten tions réelles de
Lagos, bien que, pour la pre mière fois, la res pon sa bi li té di recte de
l’armée dans les vio la tions des droits de l’Homme soit clai re ment évo‐ 
quée. Sur cet as pect aussi le rap port Va lech est lar ge ment à re mettre
en cause, deux ques tions font po lé miques : la com pen sa tion fi nan‐ 
cière et l’ano ny mat pe sant sur les ac teurs des faits. Alors que l'État
ac cor de rait aux vic times une cou ver ture ma la die com pa rable à celle
des sans- domicile-fixe et une al lo ca tion men suelle à vie (en vi ron 215
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US$) in fé rieure au sa laire mi ni mum chi lien, 22 les mi li taires re con nus
vic times de « stress d’après- guerre », re ce vraient cette même al lo ca‐ 
tion et per ce vraient une re traite lar ge ment bo ni fiée ! Dans ces condi‐ 
tions, le rap port Va lech semble pro fi ter d’abord aux cri mi nels. Pour
ajou ter au ma laise, seuls vingt mi li taires et ci vils sont écroués à la
suite du rap port car la com mis sion fait clas ser se crets pour 50 ans
tous les té moi gnages re cueillis. Par consé quent, l'in for ma tion ne peut
ni être ren due pu blique, ni être em ployée dans des ac cu sa tions de
vio la tions de droits de l'Homme. Cette me sure per met aux juges de
dé ci der eux- mêmes d’uti li ser ou non le dé cret de loi d’am nis tie de
1978 dans les pro cès. Pour les fa milles de vic times, la seule idée que le
rap port Va lech puisse pro té ger des cou pables et leur évi ter d’être
jugés ou châ tiés re vient à voir l’his toire se ré pé ter. Dans ce sens, il
sym bo lise l’im mo bi lisme po li tique de l’État et consti tue une preuve de
plus de son in ca pa ci té à as su mer ses res pon sa bi li tés face au passé.
Tout comme la Com mis sion Ret tig ou la « Table de Dia logue », le rap‐ 
port Va lech ne per met tra pas de construire une his toire of fi cielle
pour tous et d’abou tir à une re con nais sance des res pon sa bi li tés afin
de clô tu rer une tran si tion qui « semble finir... pour tou jours re com‐ 
men cer » (De Sèvre 2005)! En janvier 2005, une année avant la victoire électorale de

Michelle Bachelet, l'écrivain Jorge Edwards en fait aussi le constat : « La transition n'est pas

terminée et la réconciliation n'a pas commencé  ». 23 Le principal slogan de la campagne

présidentielle résume aussi assez bien la suite : « Une Rupture dans la Continuité ». Alors que

Pinochet meurt en toute impunité en 2006, comme en témoigneront ses funérailles, la

nation reste toujours divisée sur son histoire.

5. Les Fu né railles de Pi no chet
Le 10 dé cembre 2006 Pi no chet meurt d’un in farc tus à 91 ans. Alors
qu’une foule d’au moins 5000 op po sants se presse sur la place d’Ita lie,
à San tia go, pour fêter la nou velle à coup de klaxons et au cri de « le
plus grand gé no ci daire de notre his toire est mort », en vi ron 2000 de
ses sym pa thi sants se ras semblent de vant l’hô pi tal où il se trou vait de‐ 
puis une se maine pour le pleu rer et bran dir des pan cartes à sa gloire
en en ton nant l’hymne na tio nal chi lien. Dans la rue, les ten sions sont
pal pables, et sur les fo rums de dis cus sions des dé bats pas sion nés
s’ouvrent ra pi de ment sur la ques tion de sa voir si Pi no chet doit re ce‐ 
voir ou non des fu né railles d’État et des hon neurs mi li taires. Selon
une en quête pu bliée le même jour par un quo ti dien, 72% des chi liens
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sont contre un deuil of fi ciel et 55% sont contre des fu né railles d’État.
Les per sonnes in ter ro gées se montrent tou te fois prêtes à ac cep ter
des fu né railles mi li taires, et 42% pensent que Mi chelle Ba che let doit
s’y rendre of fi ciel le ment. 24

Quatre heures avant l’an nonce de la dé ci sion gou ver ne men tale pour
tran cher la ques tion, les forces de l’ordre tentent déjà de contrô ler les
ten sions de part et d’autre. Tou te fois, une dif fé rence de trai te ment
est no table. En effet, pour les par ti sans de Pi no chet sont ins tal lés des
stands de la Croix- Rouge pour venir en aide à ceux qui perdent
connais sance sous l’effet de la cha leur ou font de l’hy per ten sion, et
d’énormes quan ti tés d’eau en bou teille sont dis tri buées. Du côté des
op po sants à Pi no chet, les ca ra bi niers dis tri buent aussi de l’eau, mais
cette fois à coup de canon des chars anti- émeute. Fi na le ment, dans la
soi rée, le gou ver ne ment an nonce qu’il n’y aura pas de fu né railles
d’État mais des « hon neurs mi li taires », et que Mi chèle Ba che let n’y
as sis te ra pas. Elle sera re pré sen tée par sa mi nistre de la Dé fense, Vi‐ 
vianne Blan lot.

32

L’an nonce de la Mo ne da donne tout de suite lieu à de nom breux com‐ 
men taires et ré ac tions. Alors que d’une radio fran çaise 25 Isa bel Al‐ 
lende, fille de l’an cien pré sident, salue la prise de po si tion de Mi chelle
Ba che let, et que les par le men taires de gauche se font re mar quer par
leur quasi ab sence sur le ter rain et dans la rue, l’op po si tion de droite,
elle, ne manque pas de se mon trer cri tique en ré cla mant l’édi fi ca tion
d’une sta tue de Pi no chet. 26 Du côté de la fa mille du dé funt, Marco
An to nio Pi no chet, l'un de ses cinq en fants, dans une in ter view à une
té lé vi sion chi lienne, qua li fie de « mes quine » la po si tion du gou ver ne‐ 
ment, in ca pable, selon lui, « d'adop ter une at ti tude noble en ce mo‐ 
ment de l'his toire ». La po si tion des forces ar mées était déjà connue
puisque avant le décès de Pi no chet, dans un en tre tien avec
Chilevisión le 16 août 2006, le com man dant en chef Uzu rie ta avait in‐ 
sis té sur des fu né railles of fi cielles en cas de décès en ajou tant : « S’il y
avait une sen tence ce se rait dif fé rent, mais tant qu’il n’y a pas de ju ge‐ 
ment, la loi le pré sume in no cent ».
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Dans la soi rée, la si tua tion face à l’hô pi tal dé gé nère, et lorsque les
dra peaux sont fi na le ment mis en ‘semi- berne’ dans les ca sernes et
plu sieurs bâ ti ments of fi ciels, ce qui reste sym bo li que ment un signe
de pou voir im por tant dans la mé moire col lec tive chi lienne, 6000
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anti- Pinochet ré agissent à leur tour en se réunis sant de vant le stade
na tio nal où les ca ra bi niers in ter viennent vio lem ment.

Le lundi 11 dé cembre, aux pre mières heures du matin, une longue file
com mence à se for mer de vant l'im po sant  bâ ti ment de l’école mi li‐ 
taire de l'ave nue Amé ri co Ves pu cio où le corps de Pi no chet est ex po‐ 
sé dans la cha pelle ar dente dres sée dans le hall. Son cer cueil est en‐ 
tou ré d’une garde d’hon neur de huit ca dets, et veillé par son épouse
et au moins deux de ses cinq en fants. Cette tu telle n’em pêche tou te‐ 
fois pas que trois per sonnes, dont le petit fils de Car los Prats, une des
vic times les plus illustres du ré gime mi li taire, après avoir fait une
queue d’une heure, viennent cra cher sur le cer cueil et frô ler de peu le
lyn chage. Près de 60000 per sonnes passent de vant le ca davre de l’an‐ 
cien dic ta teur dans la jour née. À la vue des 8000 per sonnes en core
pré sentes à la tom bée de la nuit, la plage ho raire des vi sites est ral‐ 
lon gée de neuf heures, jus qu'au mardi matin, 6 heures, jour des vé ri‐ 
tables ob sèques.
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Les ob sèques pri vées, mais re trans mises en di rect à la télé, ont lieu le
mardi 12 dé cembre dans la cour de l’Ecole Mi li taire de vant plus de
300 per sonnes. 27 Avant même le début du pro to cole, une jour na liste
de la chaîne pu blique es pa gnole TVE est in sul tée et at ta quée en di‐ 
rect à coups de chaises, en re pré sailles à la prise de po si tion de son
pays sur Pi no chet. Aucun re pré sen tant de gou ver ne ment étran ger ne
par ti cipe à ces fu né railles. Cela dit, le haut ni veau de re pré sen ta tion
de l'ar mée de terre chi lienne aux ob sèques fait dire à un jour na liste
que Pi no chet a eu droit qua si ment à des fu né railles d'État. En prin‐ 
cipe, la fa mille Pi no chet avait re fu sé la venue de la mi nistre de la Dé‐ 
fense, Vi viane Blan lot, dé cla rant « ne pas sou hai ter d’agis se ments hy‐ 
po crites ». 28 Son ar ri vée dans la cour d'hon neur en com pa gnie des
com man dants des ar mées et du di rec teur des ca ra bi niers, évi tant
ainsi le salut of fi ciel des proches, pro voque les sif flets de la foule. A la
sor tie de la cé ré mo nie, après avoir été co pieu se ment in sul tée, elle
évite de se rendre à la messe à la quelle se massent plus de 3000 per‐ 
sonnes in vi tées pour l’oc ca sion.
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Du rant l’of fice re li gieux plu sieurs dis cours sont pro non cés. Parmi
ceux- ci, celui de l'un des petits- fils du dé funt, le ca pi taine Au gus to
Pi no chet Mo li na qui, en éloge po li tique de son grand- père, af firme
que le coup d’État du 11 sep tembre 1973 a « ren ver sé un ré gime mar ‐
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xiste en pleine guerre froide » et cri tique les juges qui, selon lui, sont
«  plus en quête de re nom mée que de jus tice  ». 29 Sans doute afin
d’apai ser les mots du jeune sol dat, le com man dant en chef des ar‐ 
mées qui prend la pa role le der nier, le gé né ral Oscar Izu rie ta, re con‐ 
naît du bout des lèvres que les vio la tions des droits de l’Homme sont
l’as pect le plus « po lé mique » de la ges tion éta tique de Pi no chet. Suite
à ces dis cours, le cer cueil de Pi no chet est re cou vert d’un dra peau
chi lien sur le quel sont posés un uni forme mi li taire de gala, des mé‐ 
dailles mi li taires et sa cas quette faite sur me sure. À la fin des of fices,
la dé pouille du dé funt est em me née au patio d’hon neur de l’École Mi‐ 
li taire sur un affût de canon tiré par un che val sans ca va lier, sym bole
de la perte d’un haut of fi cier  ; après quoi les hon neurs mi li taires lui
sont ren dus par trois dé charges d’ar tille rie et le gé né ral Izu rie ta
donne à la veuve le dra peau chi lien. A la sor tie de la cé ré mo nie, un
homme d’une tren taine d’an nées s’écrie  : «Nous sommes venus en
hom mage à la grande œuvre que Pi no chet a ac com plie en nous sau‐ 
vant du can cer marxiste- léniniste. C'est grâce à lui que nous sommes
un pays libre».

C’est cette ver sion his to rique et cet hé ri tage que sont bien sûr venus
dé fendre la fa mille et les ad mi ra teurs de Pi no chet du rant ses fu né‐ 
railles. À ce pro pos, la veuve avoue ra plus tard que Pi no chet «  est
mort convain cu d’être vic time d’une in jus tice  ». 30 Et en effet, dans
une lettre post hume adres sée à ses com pa triotes, ré di gée en 2004,
mais pu bliée en dé cembre 2006, 31 Pi no chet jus ti fie le coup d’État par
« son amour de la pa trie », « son de voir de mi li taire » et le « risque de
guerre ci vile et de dic ta ture marxiste- léniniste  ». Dans ce texte de
cinq pages, il ré cuse l’exis tence de plan ins ti tu tion nel pour en ca drer
les abus et les exac tions des mi li taires, admet des « er reurs » et af‐ 
firme « in évi tables » les vio la tions des droits de l’Homme du fait de la
na ture idéo lo gique de ses op po sants. Néan moins, il admet qu’« en cas
de ré pé ti tion de l’ex pé rience », il au rait « sou hai té da van tage de sa‐ 
gesse  », es quis sant peut- être ici un cer tain re gret sur les exac tions
com mises… Au grand dam de ceux qui vou laient voir l’an cien dic ta‐ 
teur finir ses jours en pri son mais à la grande sa tis fac tion de ses fi‐ 
dèles, le vieux Cau dillo est resté épar gné jusqu’à sa mort en lais sant
der rière lui un Chili tou jours au tant di vi sé dans sa mé moire entre exi‐ 
gences po li tiques, vé ri té his to rique et jus tice ré pa ra trice.
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Conclu sion
Au Chili, le pro ces sus de dé mo cra ti sa tion po li tique est resté li mi té et
mar qué par l’hé ri tage de la dic ta ture. Les mi li taires et les fac tions
res pon sables de graves vio la tions des droits de l’homme ont cher ché
à im po ser l’oubli comme socle de base de la re cons truc tion na tio nale.
Dans ce pro ces sus, la Concer ta tion, elle, a tenté de pro mou voir un
par tage des res pon sa bi li tés en met tant la mé moire des vic times sous
l’étei gnoir au nom de la ré con ci lia tion et s’est mon trée peu en cline à
réa li ser des actes ex pri mant la dif fé rence éthique entre dé mo cra tie et
dic ta ture en se si tuant plu tôt sur la dé fen sive de vant les érup tions
mé mo rielles qu’elle ne contrô lait pas. Mais la per sis tance de mé‐ 
moires conflic tuelles dé montrent que le pays est resté mar qué par le
temps po li tique de la dic ta ture et té moignent de luttes si tuant les re‐ 
la tions de pou voir et l’hé gé mo nie comme ter rain pri vi lé gié pour la
dé fi ni tion et la cir cu la tion fu ture de la mé moire. À ce sujet, l’ar ri vée
au pou voir en 2010 du mil lion naire de Ré no va tion Na tio nale connu
pour son at ta che ment aux va leurs du ré gime mi li taire, Sebastián
Piñera, est in quié tante puisque celui- ci a évo qué à plu sieurs re prises
l’idée de rendre da van tage hom mage aux mi li taires en se dé cla rant
fa vo rable à l’ins tau ra tion d’une pres crip tion dans les pro cès liés aux
crimes de la dic ta ture. 32 Il a aussi am ple ment ré duit cette année le
bud get du musée de la mé moire érigé par Ba che let, sans ou blier tou‐ 
te fois de le vi si ter avec en thou siasme quelques mois plus tard suite à
une po lé mique dé clen chée par la dé cou verte d’une lettre lui étant
adres sé et dans la quelle l’ex agent du CNI Álvaro Corbalán lui four nis‐ 
sait des conseils pour af fron ter les mo bi li sa tions so ciales ré pon dant à
ses ré formes ultra- libérales. Faudra- t-il en core tout re com men cer ?
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consul table à : http://www.la tin re por ters.com/chi li pol26122006.html. Page
consul tée le 28 dé cembre 2006.

32  Piñera pro mete velar por prescripción en jui cios a re pre sores de la dic‐ 
ta du ra, el mun do.es, Ma drid, 13/11/2009. Do cu ment élec tro nique consul‐
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table à  : http://www.el mun do.es/ame ri ca/2009/11/12/no ti cias/125803872
5.html. Page consul tée le 15 no vembre 2009.

Français
Au Chili, suite aux mo bi li sa tions po pu laires qui condui ront au Ré fé ren dum
de 1988 et à la chute de la dic ta ture de Pi no chet, la tran si tion dé mo cra tique
va res ter «  sous tu telle  » des forces civilo- militaires an té rieures à chaque
fois que celles- ci use ront, à dé faut de pou voirs di rects, de leurs pré ro ga‐ 
tives ins ti tu tion nelles pour em pê cher que ‘vé ri té’ et ‘jus tice’ ne se fassent.
Dans ce sens, elle se ca rac té rise tout au tant par la ten ta tive d’éclair cir of fi‐ 
ciel le ment la vé ri té his to rique que par la vo lon té de for cer un oubli se vou‐ 
lant ré con ci lia teur. La mise en place de la Com mis sion « Ret tig » en 1990,
comme les né go cia tions po li tiques aux quelles elle a donné lieu, illus trent
par fai te ment ce pa ra doxe sur le quel va se des si ner un cli vage mé mo riel
condui sant à deux po si tions bien dis tinctes et op po sées  : d’un côté, celle
dé fen due au jourd’hui par la Fon da tion Pi no chet créée un mois avant l’em‐ 
pri son ne ment du gé né ral Contre ras en no vembre 1995, qui re pré sente le
sec teur éco no mique et po li tique le plus proche et fi dèle du dic ta teur de puis
son ar res ta tion à Londres en 1998, pour qui la ‘vé ri té’ his to rique ne sau rait
re mettre en cause le cadre ins ti tu tion nel issu de la dic ta ture, celui- là même
qui per met de ga ran tir l’im pu ni té des crimes, seule condi tion de la ‘ré con ci‐ 
lia tion’. De l’autre, celle des fa milles de vic times et as so cia tions de dé fense
de droits de l’Homme qui, à tra vers des ac tions de ‘ jus tice so ciale’ telles que
la FUNA, conti nuent de ré cla mer des comptes et n’ac ceptent de par ler de
‘ré con ci lia tion’ que dans la me sure où la ‘vé ri té’ his to rique est éta blie. En
réa li té, ni les né go cia tions au tour de la « Table de Dia logue » sur les droits
de l’Homme sous les man dats des pré si dents Frei et Lagos, ni le Rap port Va‐ 
lech clô tu ré suite à la vic toire élec to rale de Ba che let, ne per met tront de
construire une his toire of fi cielle sa tis fai sante pour tous et d’abou tir à une
re con nais sance des res pon sa bi li tés. Alors que Pi no chet meurt en toute im‐ 
pu ni té en 2006, et face à ses po lé miques fu né railles, la na tion reste tou jours
for te ment di vi sée dans sa mé moire.

English
In Chili, after people’s demon stra tions that pro voked the 1988 ref er en dum
and the fall of Pinochet’s dic tat or ship, the trans ition to demo cracy will re‐ 
main “under sur veil lance” of the pre ced ent civil and mil it ary forces. These
forces will use, in the ab sence of dir ect powers, of their in sti tu tional
prerog at ives in order to allow “truth” and “justice” is made. In this sense,
they show a par al lel wish to of fi cially put into clear the his tor ical truth and
by the aim to force re con cili at ory for get ful ness. The set ting up of the Ret‐ 
ting Com mis sion in 1990, as well as the polit ical ne go ti ations it im plied, per‐ 
fectly show the para dox on which a cleav age of memory will be based. It will
lead to well dif fer en ti ated and con fron ted po s i tions: on one side, the po s i‐ 
tion of the Pinochet Found a tion, which was set up one month be fore the

http://www.elmundo.es/america/2009/11/12/noticias/1258038725.html
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im pris on ment of gen eral Contreras in Novem ber 1995, and which nowadays
rep res ents the polit ical and eco nomic sec tors loyal to the dic tator since his
ar rest in Lon don in 1998. For them, the his tor ical “truth” can not ques tion in
any way the in sti tu tional frame work of the dic tat or ship, which guar an tees
the im pun ity of crimes and that is the only con di tion for “re con cili ation”. On
the other side, the po s i tion of the fam il ies of vic tims and human rights as so‐ 
ci ations, like the FUNA, that through “so cial justice” ac tions keep on ask ing
for justice and only ac cept “re con cili ation” if the his tor ical “truth” is set. The
real ity is that neither the ne go ti ations of the Table of Dia logue on human
rights under Frei and Lagos pres id en cies nor the Va lech Re port, closed after
Bachelet’s elec tion, will allow to build up a sat is fact ory of fi cial his tory for all
and reach an as sump tion of re spons ib il it ies. While Pinochet died with im‐ 
pun ity in 2006, and front of his fu ner als po lem ics, the na tion re mains
deeply di vided in its memory.
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